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O S E R E S C A L A D E R LA CIME 

La publication en Chine à l'occasion du Nouvel 
An 1976 de deux poèmes du piésident Mao Tsé-toung, 
constitue un événement politique. 

A liaveis deux œuvres littéraiies relativement cour 
tes c'est en elle! un nouvel essor du mouvement d'éduca­
tion antirévisionniste qui est engagé en République 
populaire de Chine : ce mouvement a une ponée prati 
que pour des centaines de millions d'hommes en Chine 
mais aussi à travers le monde entier. 

Car c'est toute la philosophie révolutionnaire mar 
xûte léniniste qui se dégage de ces deux poèmes, une 
philosophie de lutte opposée à une philosophie de capi 
tulation. 

C'est cette philosophie de lutte qui a permis les 
victoires grandioses de la révolution chinoise : la créaiion 
d'une hase rouge en 1927 dans les monts Tsingkang aux 
quels se réfère le premier poème, succéda immédiate­
ment au coup d'Etat fasciste de Tchang Kai Chek, tout 
comme quelques années plus tard la Longue Marche de 
dix mille lis, entrée dans l'Histoire de l'humanité, allait 
naiWe d'une retraite forcée. A chaque fois la révolulion a 
connu des vicissitudes mais à chaque fois la philosophie 
de lutte du parti communiste lié au mouvement des mas­
ses allait permettre des victoires grandioses alors même 
que la situation avait paru désespérée. 

Pour l'avenir enseigne ainsi le président Mao Tsé-
toung au peuple chinois, et c'est valable pour les peuples 
du monde, la révolution, le mouvement de l'humanité 
vers le progrès, connaîtra des difficultés, c'est inévitable, 
mais si l'on ose regarder ces difficultés en face et si l'on 
ose les alIronler. en un mot si l'on n'a pas peut de se lan 
cer à l'assaut des plus hautes cimes, rien ne sera impossi­
ble et la victoire des masses innombrables exploitées el 
opprimées aujourd'hui sera acquise. 

I.a philosopha bourgeoise à destination des masses 
opprimées c'est tout (t contraire. Elle enseigne la peur de 
la lutte et des combats, la peur de bouleversements 
Mats, comme le fait remarquer l'oiseau géant au moineau 
affolé du bruit et des éclats qui animent la terre, dans le 
second poème, uoù veux-tu donc aller s'il-teplail V E n 
d'autres termes, les contradictions, les conflits, la lutte 
des classes, c'est la réalité objective, ou bien on la rugar 
de en face en se plaçant du point de vue du prolétariat 
ou bien on se voile la face et on rêve d'un illusoire mon 
de de fées. 

Ces leçons essentielles qui se dégagent de poèmes 
très riches n'ont-elles pas une valeur pour les travailleurs 
de France ? Faut-il rêver par exemple d'un illusoire pas 
sage pacifique au socialisme quand la réalité montre que 
jamais des exploiteurs n'abandonnent de bon gré leur 
pouvoir 7 Ou encore faut il rêver d'une illusoire «déten­
te» internationale quand la réalité c'est les préparatifs de 
guerre américano-soviétiques ? Il faut regarder la réalité 
en face, s'armer de résolution et engager la lutte. Alors si 
grandes soient-elles les difficultés seront surmontées et la 
France amsi qaqnera véritablement le socialisme. 
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L'OLP 
adresse un 
message 
aux juifs de 
Palestine 

Un ménage de lOrgani 
sation de libéralion de U 
Palestine (OLP) a M arfres 
sé aux «Juifs vivant en 
Palestine* à l'occasion d L 
onzième anniversaire de II 
Révolulion palestinienne 

«Juifs de Palestine, nom 
vous adressons ce messagi 
de l'exil que nous impoy 
le régime sioniste et de: 
ruines de sa conspiiattor 
sectaire au Liban*, corn 
mence le texte qui pour 
suit : «Nous vous deman 
donsd'éire conscients de la 
véritable nature du régime 
sioniste qui contrôle vo-
potenlialités et votre fu 
tur». 

«Le mouvement sionis 
te, ajoute lo message, a 
détruit l'atmosphère hu 
maine dans laquelle nolrr 
peuple a vécu pendant de-
millénaires loisqu' l e pen 
seuis juifs el arabesconiii 
buaien* à construire DM 
civilisation humani'te*. 

Er rcnilii'.ior. le textt 
qui n>noni* les exaction; 
•iomstes. • 'i I ,,it. que .|< 
onzième iaieit ir i lsf i de L 
Révolution ( ) soi) I an ni 
versa»e de Ijlfiance de 
masses a/ahaj r i juive 
dans leui lutte Conl n i-
junte !.ioni'ic p<|,> u. u* 
tructinr. dune tocillé ri* 
mocratiq.ic «u. I> m-iUie 
du sol de Talc si • r 

C - t o n 6'. t*;'* ra* 
• l.a Voix de : . P . m 
et qui a été |nrt*& p*c 
I Agence p*l#-tinlrr.nçd.'»e> 
forma tir r W.-f-
gné r M i*l '•'! Io,-, 
Salen n cn'l* r <!;.«: u 
"xtcun* de IOI i* 

P C F E T D I C T A T U R E D U P R O L E T A R I A T 

L A P R E P A R A T I O N 
D U X X I I e 

C O N G R E S 
D U P C F 

Le PCF * ouvert une tribune dans sa preste pour la prépara­
tion de son XXIIéme congrès. Pourtant chacun sait que voilà 
bien longtemps qu'un véritable centralisme démocratique n'existe 
plus au sein du PCF. Alors la démocratie serait restaurée t Qu'on 
ne s'y trompe pas. Les positions contradictoires exprimées par 
des militants de base ne passent que dans la mesure pu elles 
servent le point de vue de tel ou tel clan de la clique dirigeante 
du PCF 

Celle-ci est en effet aujourd'hui divisée sur la tactique a 
adopter pour la prise du pouvoir et la clique de Moscou n'y est 
pas étrangère... I Article page 3) 
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le monde en marche 

Angola : 
D e s c o n s e i l l e r s s o v i é t i q u e s et 7000 cuba ins 

encadrent des opérat ions meurtr ières 
7 1)00 mercenaires euhaïns el de nom­

breux «conseillers» soviétiques encadrent 
l'opération déclenchée lundi contre l'un 
des mouvements de libération de l'Angola, 
le EN LA. Cette offensive généralisée a cau­
sé de nombreux morts civils. Les troupes 
engagées dans cette offensive utilisent des 

Le président de l 'OUA 
Amin Dada : 

«TOUTES L C S F O R C E S 
E T R A N G E R E S IMPLIQUÉES 

S O N I C O N S I I I U É L S D E 
MEURTRIERS» 

le président ougandais, Idi Amin 
Dada, adccLué, au cours d'une entrevue 
avec le commissaire (ministre} nigérian 
aux Aflaircsélrangèrcs, le colonel Joseph 
Garha, que toutes les forces étrangères 
impliquées en Angola, y compris l'Afri­
que du Sud. étaient constituées de 
i meurtriers». 

• Toutes les forces étrangères, qu'elles 
siennent de l'Europe, de lOuest ou de 
l'Est, d'Améitque ou d'Asie et même de 
pays d'Afrique noire sont des meurtriers 
tai elles ruent des innocents», a déclare 
en substance, le président Amin. 

Le président Amin a dit qu'il ne pou­
vait, en tant que président de l'Organisa­
tion de l'unité .itrkainc, prendre parti 
dansleconllil angolais. «C'est aux Ango­
lais d'élire leur chef d'Etat», .1 ajouté le 
maréchal Amin. 

Le maréchal Amin a affirmé que 
l'Ouganda était opposé à la présence de 
troupes sud -africaines en Angola el qu'il 
était prêt à envoyer des troupes pour les 
ihasset de ce pays. L a déploré le fait 
que lorsque les mouvements de libéra­
tion angolais tombatlaient les troupes 
tud-afrkaines avant l'accord d'indépen­
dance, personne ne leur accordait d'ap­
pui, alors que maintenant, certains pays 
se sont engages aux cotés d'un des mou-
ment s. Lnlin, le piesideni Amin a expri­
me le souhait que les trois mouvement, 
de libération angolais aient un statut 
identique lois du prochain sommei de 
l'OUA. 

C A M B O D G E : 
L A N O U V E L L E C O N S T I T U T I O N 

E S T PROCLAMÉE 
La t (institution cambodgienne procla­

mant d'Etat démoaaiiqucdu Cambodge», 
a élé approuvée par le troisième Congrès 
national du I lonl uni national khmer 
[I UNk) . 

Elle insiauic une assemblée populaire du 
peuple, chargée de lédiger les lois, et for­
mée de 1 »<l députés dus au su tirage univer­
sel ( I 50 paysans, S0 ouvriers, 50 combat­
tants}. Souveraine en matière de politique 
intérieure cl extérieure, c'esl elle qui élit le 
gouvernement el les membres des tribu­
naux populaires. 

Le nouveau ilripe.m du Camhodge de­
vient rougi?, trappe au centre d'une silhouet­
te des temples d'Angkor de couleur jaune. 

lut m la Constitution réaffirme que le 
Cambodge pratique une politique d'indé­
pendante, Jv p i l \ , de neutralité, de rton-

1 ih.v.u.l ; ... . :.,.uii de bases 
étrangères, protège résolument le pays 
contre les immixtions étrangères. La nou­
velle constitution concrétise ainsi l'élan 
révolutionnaire qui anime le Cambodge 
nouveau. 

chars d'assaut «T 34", des lance-roquettes, 
des missiles, des avions et des hélicoptères. 
En jetant à nouveau de l'huile sur le feu, 
l'URSS a voulu préparer à sa manière la 
session extraordinaire de l'Organisation de 
l'unité africaine (OUA) qui se liendra le 10 
janvier à Addis-Ahcba (Ethiopie). Le bul 

de l 'URSS consisic à lenter de diviser les 
pays africains el à les empêcher de proncr 
l'union et la réconciliation des trois mou­
vements de libération nationale, seule issue 
possible a l'actuelle guerre civile. Cette 
guerre meurtrière dont le peuple angolais 
ne veut pas aurait déjà fait 100 000 morts. 

I T A L I E 
L E M O U V E M E N T D E S D E L E G U E S 

A E T E R E C U P E R E 
Les délègues, tels qu'ils 

apparaissent lors des confrifs 
importants dans quelques 
enuepiises en 1968 et J969 
et lors du premier renouvel­
lement des conventions col 
lectivest naissent d'une crise 
de tepresentativite du syndi 
cat et des lacunes de son ac 
tion. Les organisations syn 
dicales sont d'ailleurs cons 
cientes de la signification 
profonde du phénomène et 
tentent rapidement d'inté­
grer cette nouvelle forme 
d'oigamsation dans hsstruc 
tures traditionnelles 

Le délégué est le repié 
sentant d'un groupe qui ras­
semble, selon les cas, les tra­
vailleurs d'une chaîne de 
montage, d'un atelier, d'une 
équipe. Au départ, il sera 
élu de façon assez informel 
le, et surtout sans référence 
à une organisation syndicale 
quelconque Enfin, il sera 
révocable a tout instant 
L'ensemble des délégués 
d'une entreprise constitue 
Je conseil d'usine (ou conseil 
• de fabrique» : consiglio di 
fabnea), porteur des reven' 
dictions de l'ensemble du 
personnel 

Les syndicats vont adop 
ter une attitude souple ; dés 
le renouvellement des con 
ventions collectives, à l'au­
tomne 1969, et lorsque se 
tiennent les assemblées de 
travailleurs dans les usines, 
ils vont même pousser à la 
désignation de délègues, la 
où ils n'existent pas encore 

L E S D E L E G U E S . 
R E L A I S E N T R E 
L E S Y N D K \ l 

E T L A B A S E 
Dans les faits, les centra 

les auront de sérieuses diffi 
cultes à transformer le délé­
gué en un simple organe de 
transmission avec la base 
Plus intimement lié ù son 

groupe qu'au syndicat, le 
délégué défendra le plus 
souvent des revendications 
plus radicales Les délégués 
organisent par exemple des 
grèves non de 24 ou 48 heu­
res comme le proposent les 
syndicats, mais des grèves de 
courte durée, par équipes, 
intermittentes, désorgant 
sant ainsi profondément la 
production Us exigent une 
augmentation de salaire 
uniforme pour tous (et non 
en pourcentage), plus élevée 
que celle proposée par les 
syndicats. Enfin, dans la lut­
te contre les licenciements, 
ils ne lient pas leur action 
a une analyse puremeni éco 
nomique de la situation de 
leur entreprise. 

C'est pourquoi les centra 
les pousseront à la conclu­
sion d'accords d'entreprises 
officialisant l'existence des 
délégués, mais du même 
coup en réglementant leurs 
fonctions : ils ne seront 
qu'un moyen de représenta 
tion supplémentaire, sur un 
problème déterminé, confié 
le plus souvent aux syndi 
cats. puisque dans la majon 
té des cas. ils seront choisis 
patmi les membres des corn 
missions internes, désignés 
par le syndicat ou élus sur 
une liste syndicale. 

L E S D E L E G U E S E T 
L ' U N I T E S Y N D I C A L E 

La conférence unitaire 
des fédérations des métaux 
des trois centrales syndica­
les CGIL , CISL et UIL. en 
mars 1970, désigne les délé 
gues et les conseils d'usine 
comme la future structure 
syndicale dans les entrepo­
ses : ils devront être choisis 
parmi les syndicalistes La 
2é conférence unitaire en 
mars 1971 confirme cette 
orientation : ceci implique 
la dissolution de toutes les 
structures existant antérieu­
rement. Le conseil définit 
la politique des revendica 

tions dans l'entreprise. Con­
trairement à la commission 
interne et à la section syn 
dicale, il a pouvoir de négo­
ciation La durée de son 
mandat est d'un an Le dé­
légué est élu par le groupe 
homogène (20 a 30 travail 
leurs), sur bulletin blanc, 
par tous les travailleurs 

Si l'on ne veut pas que le 
syndicat sou placé devant 
un conseil composé princi 
paiement de non syndiques, 
il faut précisément que le 
syndicat ait déjà une forte 
implantation : les partisans 
de f unité syndicale en tirent 
argument, concédant que 
Cette unité doit se faire à la 
base, mais exigeant s.i ratifi­
cation par les instances fé 
dé raies. 

U N I VSSIMI I A T I O N 
A P E U P R E S 
COMF1 l 11 

Finalement on peut dire 
qu'à l'heure actuelle le mou 
vement des délégués qui. 
apre» 1968 1969, s'est pré 
sente aux syndicats comme 
une nécessite s'ils ne vou 
latent pas perdre définitive 
ment la confiance des ou 
vi KM . et du terrain par rap­
port aux autres forces, a été 
emiérement assimilé par les 
syndicats révisionnistes et 
réformistos, même si le pro 
cessus n'est pas entièrement 
terminé et si l'institution 
fonctionne encore avec 
quelques heurts Plus même 
le mouvemeni leur a offert 
la possibilité de pénétrer 
la où ils n'étaient pas et 
s'est traduit par un renfor­
cement sensible de leurs 
effectifs Même les moyens 
obtenus par la loi de 1970 
(représentants syndicaux, 
droit d'assemblée) ne leur 
permettaient pas d'obtenir 
une participation aussi ef 
feciive et constante des tra­
vailleurs que le système des 
délégués de groupes homo-

IMPLANTATION DES CONSEILS ET DES DELEGUES 
(Chiffres approximatifs) 

1971: 22 000 délègues. 850 conseils 
J 972 : 83 000 délègues, 8 000 conseils 
1975 : J 20 000 délègues, 11 000 conseils 

dont Métaux : 32 000 (et 28 000 en Lombètdîe) 
Chimie : 12 000 (et 14 000 en Emilie Romagne) 
Textile : 12 000 (et 9 000 en Toscane et au Piémont) 

Moyenne nationale : I délégué pour 26 ouvriers. 

44 0 0 0 I ICI M I E M E N T S 
VNNONCI s D A N S i A 

S I D E R U R G I E B R I T A N N I Q U E 

Environ I 500 ouvriers dos aciéries 
galloises « Bntish sieel corporation» ont 
démarré la luitc contre la fermeture de 
leurs usines le dimanche en occupant les 
lieux ce jour-là. Le chômage partiel en­
traine pour eux une perte substantielle 
de salaire. 

le trust envisage également le licen­
ciement de 44 000 travailleurs sur tes 
2-0 000 qu'il emploie. De semblables 
mouvements de giève loucheront ces 
prochains jours I ensemble de la sidérur­
gie anglaise 

L E PC B R U t N N I Q U I 
C R U l o i i \ i o s i o u 

Le Parti "communiste** britannique 
vient de critiquer sévèrement l'attitude 
soviétique vis-à-vis des dissidents et des 
Juifs en URSS, dans son organe théori­
que 'iMarxisin Today*. «Noire parti» 
écrit-il à propos des dissidents soviet i-
ques. - a soutenu à maintes reprises que 
ces vue» devaient élre combattues sur le 
plan politique et non par des mesures 
légales, des expulsions du pays ou des 
internements dans des asiles psychiatri­
ques." 

Sur la question des Juifs d'URSS, la 
revue estime «qu'il existe des restes 
d'antisémitisme en URSS, en dépit de sa 
condamnation par les auiorilés el il esl 
inquiétant de constater que les coupa­
bles ne semblent pas faire l'objet de 
poursuites, conformément au droit 
soviétique». 

U N E DE LE G A I ION 1)1 I I M Ml S 
P A R I I Ml N I \ I K I . S 

A M E R I C A I N E S REÇUE 
A P E K I N 

Pour b première fois, une délégation 
de 12 icmmcs membres du Congrès 
américain visite la Chine sur invitation 
du gouvernement chinois Au cours de 
son séjour, elle a été reçue par Chiao 
Kiianli i ia. ministre des Affaires étian-
gères et leng Usiao-ping. vice-premier 
ministre. A l'issue de celte rencontre, le 
chef de la délégalion. Mme Patsy Mink. 
a ainsi résumé ces cnlretiens ; «M. Teng 
Hsiao-ping nous a exposé les vues de la 
Chine sur l'échec de la détente et sur la 
naïveté avec laquelle les USA poursui­
vent cette politique comme une fin en 
soi. alors qu'aucun des objectifs de la 
déienie. le désarmement en particulier, 
n'a élé atteint.- -1 es dirigeants chinois», 
a-t-elle ajouté -craignent que nous ne 
soyons pas vigilants devant l'accroisse­
ment des armements soviétiques et ce 
que cela signifie pour la paix mondiale». 

C E E : 
R E S I R K T I O N D E S D R O I T S 

l i l IKMJ VNI I N I RL 
É T A I S Ml M B K I S 

Depuis les premiers jours de l'année, 
les neuf Etats membres de la Commu­
nauté économique européenne oni t ai I 
un nouveau pas dans b réalisation totale 
de I "Union douanière des 4 en déduisani 
une quatrième fois de 209 les droits de 
douane entre les h Fiai membres on-
ginaires et les .t nouveaux : Royaume-
Uni. Islande el Danemark, les .20 'J> 
suhsiiant encore seront éliminés le 1er 
juillet l*>77 pour les pioduils industriels, 
un peu plus tard, pour les produits agri­
coles 

file:///iosi
file:///IKI.S
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nouvelles iniérieures 

L A G R E V E D E S P O M P I S T E S 
E T D I S T R I B U T E U R S 

DE FUEL 
l i grève des distribu­

teurs de fuel a clé large-
meni suivie lundi. De 40 à 
100% selon les régions. La 
grève des pompistes a été 
quant à elle inégalement 
suivie. 

C'est sur le littoral noi 
m.nul que le mouvement a 
été le plus observé. Il a été 
total tant chc* les distri­
buteurs de fuel que parmi 
les gérants de stations libres 
A Caen et à Cherbourg, l'ac­
cès des dépôts de car butants 
a été bloqué par des ca­
mions-citernes et des pi­
quets de grévistes. 

Dans l'Hérault d'où est 
parti il y a une semaine le 
mouvement revendicatil. 
30% des pompes étaient 
fermées. Dans le Var. l'or­
dre de grève a été suivi à 

75 %. Par contre la dis­
tribution d'essence était 
normale dans les Bouches 
du Rhône el le Vaucluse. 
Dam ces quatre départe 
menls la grève des distri­
buteurs de fuel a varié de 
30 à 50 %. 

Dans la région de Nue 
les dépôts de carburants ont 
été occupés. 

I)jns les quatre dépar­
tements de la région d'Au 
veigne, 25% des pompis 
tes ont observé les consi­
gnes de grève et les dépôts 
de carburants ont été blo­
qués Dans la Nièvre le mou 
vement a été suivi à 50% 
En Corrèxc, le mouvement 
s'esl dufti notamment a 
8rive *»u la quasi-tuialiie îles 
; .n : •.• sont fermées 

"Concorde" a été jugé 
lundi à Washington 

I a «guérie» de l'aéio-
nautique entre capitaliste! 
français ci américains a 
connu de nouveaux dé­
veloppements lundi «Con­
corde» scra-t-il autorisé nu 
non à se poser sur l'aéro­
port de Washington, telle 
est la question qui s'csl 
disculée lundi. Un foil 
courant existe parmi les ca­
pitalistes américains poui 
Interdire purement et sim­
plement le survol des USA 
pin le supersonique franco-
anglais. Les raisons invo­
quées touchent en particu­
lier à la «protection de l'en­
vironnement» 

l'administrateur ad|Oint 
de l'agence fédérale poui la 

| p i o i c c l H x t de rcnviiomtc-

tnent. Roger Strelovv. a élé 
particulièrement sévère poui 
l'avion supersonique, iinul . 
devant le secrétaire au\ 
1 rampons. William Colcmun. 

M Strelovv a préconise 
que -les demandes de des­
serte de Concorde tant a 
l'aérodrome de Kennedy a 
New York, qu'à celui de 
Dulles. proche de Washing­
ton, soient lefusées sans 
exception» 

M Stielow. iluiii le té­
moignage n'était piévu ni 
pai les partisans ni pu* les 
adversaires de Coticoidc. 
a l'ail valoir à l'encontre 
de la demande fraiict>-hii-
laiintiiiie les argutnenis sui­
vants : 

l.A P R E P A R A T I O N DU 22é C O N G R E S DU P C F 

A PROPOS DE LA DICTATURE 
DU PROLETARIAT 

«L'Humanité" du lundi 5 
janvier :ouvre ce qu'elle ap 
pelle la d tribune de discus 
.sion^ eu 22é congre.-, du 
PCF La question de la die 
tature du prolétariat s'y 
touve posée par deux mili 
tants du PCF Le premier, 
membre de la cellule P Sé 
mard des cheminots de Vil 
le neuve Si Georges. écrit 
poui protester contre 101» 
mination de ia notion de 
dictature du prolétariat du 
document préparatoire au 
22é congres du PCF -'Je 
n'ai vu inscrit dans ce tex­
te aucune léférence sou elle 
à la dictature du proléta­
riat J'ose espérer qu'il ne 
s'agit bien que d'uno lacune 
car cette notion est un but 
essentiel pour lequel nous 
menons notre combat, cai 
la dictature du prolétariat 
nous permettra de r' ristrui 
re le socialisme ci aussi de le 
défendre» . 

Ce nvliiant proteste éga­
lement contre des propo-. lu 
député révisionniste Juqjin 
selon lequel la dictature du 
prolétariat est dépassée et 
ajoute «J'ose espéiei que 
ce soir là. Pierre Juquin ne 
parlait qu'en son no*n pei 
sonnel « Il conclut en écri­
vant : «La dicta tu r du pro­
létariat est nécessmi'e.»1 

Un deuxième n i,iiant du 
PCF, de Charenay-Malabry. 
écrit pour inviter ses cama 
(«des a relire les œuvres de 
Lénine sur la question »J'ai 
Compris a leur lecture que la 
"dictaiu e du proletaiiat" 
signifie que la classe ouvne 
•e, après avo i r brisé l'ancien 
appareil d'EMi. se donne 
tous les moyens d'un nouvel 
appareil d 'Eta t , a elle, pour 
déposséder es classes dm-
iaanbfe de leurs moyens 
de dominai-Mi économi 
ÛOÈ%, politiques e: idéologi 
ques II eent encore 

-Pouvoir de la grande ma 
jotiut du peuple, la dicratuie 
du prolétariat est donc infi 
niment plus démocratique 
que la dictature bourgeoise 
sous ses formes les plus "H 
bér.îles"'.» 

UN ABANDON QUI 
NI D A T E PAS 

I) \ l RI ) H L I 

•'.i: -»elons d'abord que 
, ihand . de la dictature du 
pro.^ • par le PCF n est 
ni Une -lacune" ni quelque 
chose de récent puisque 
c'est Krouchtchev qui, il y a 
20 ans. s'engagea dans cette 
voie, suivi par les dmgeants 
du PCF C'est un des points 
qui conduisit à la scission 
du mouvement communiste 
international C'est, parmi 
d'autres, une des raisons 
qui amena le Parti commu 
nistc chinois et le Parti du 
Travail d'Albanie a s'oppo 
ser a la ligne révisionniste 
(c'est a dire qui révisait 
Marx et Lénine) que voulut 
imposer les Krouch:chev, 
Kossyguine, Brejnev Dans 
noire pays c'est égalemeni 
un des motifs qui conduisit 
les militants marxistes leni 
nistes a s'opposer à la ligne 
que voulait imposer les diri­
geants du PCF. En s'atta 
quant à la dictatuie du pro 
létanut. Krouchtchev justi­
fiai! la iransfo mation de 
l'URSS en un Etat capita 
hsie et te remplacement de 
l i dkt<*!uie du prolétariat 
par L. dictature d'une nou 
velle bourgeoisie Dans no 
ire pays, l'abandon de la 
dicrature du prolétariat, lié 
a l.i théorie du «passage p.i 
cifique au socialisme.), mar 
quait la transformation défi 
niiive du PCF en un parti 
dont (objectif n'était plus 
la destruction de l'Etat bour 
geois mais la prise en main 

de cet Etat, sa transforma 
tion en un parti bourgeois 
qui n'aspire qu'à s'installer 
a la tete de l'Etat bourgeois. 

On peut se demander 
pourquoi, aujourd'hui. 
«L'Humanité» publie ic 
telles critiques. 

A cela deux raisons 
D'abord il est certain 

qu'au sem même du PCF. a 
sa base, des militants vou 
lant réellement le sociahs 
me se rendent compte de 
plus en plus clairement que 
la politique du PCF est 
éhangére aux principes dé 
finis par Marx et Lénine 

L E S F O R M C I I S 
L l LA Rf AL I I L 

Mais certains de ces mih 
tants. critiques vis-à-vis de 
la ligne suivie par le PCF, 
ci oient trouver un bon 
exemple dans celle qui a ère 
suivie par le parti révision 
nistc portugais Un des deux 
militants dont •L 'Humani 
te- publie la lettre se plaint 
qu'au sein du PCF certains 
militants n'aient pas assez 
soutenu le PCP II ignore 
sans doute que lors de son 
dernier congrès le PCP a éli­
miné lui aussi le terme de 
.•dictature du prolétariat» 
et qu'il ne combat pas pour 
la destruction de l'Etat bour 
geois mais pour sa prise en 
main, par le noyautage et 
le putsch, pour instaurer 
une dictature confie les 
ma,ses le putschiste n'a 
jamai été la révolution et 
est étranger au marxisme 
léninisme 

Mais surtout le fait que 
ces critiques soient publiées 
est le refiel des contradic­
tions existant parmi les dm 
géants révisionnistes quant a 
la tactique a suivre Les uns. 

estimant que le PCF n'a pas 
d'aune vsie pour accéder a j 
pouvon que les électio n 
cherchent à en donne lin... 
ge d'un parti «démo<*i,,u 
que», s'engageant à tespec 
ter les règles de la démocra­
tie bourgeoise pour rassurer 
les autres partis bourgeois, 
alliés ou non Mais cette 
voie les conduit a prendie 
quelques distances vis-à-vis 
de l 'URSS et de la dictatuio 
fasciste qui y règne. D'au 
très, confoimément aux 
exigences de l 'URSS, cher 
chent â 'tonner du PCF' 
l'image d'ui parti révolu 
nonnaire . a se caihn der 
riere un semblant de iideli 
té a Marx et à Lénine, poui 
tromper les masses et pré 
paier l'accession au peuvou 
du PCF par un putsch 

Mais il y a les mois et il 
y a la réalité Hitler parlait 
de «socialisme'' et réalisa 
son opposé 

Les dirigeants révision 
nistes d'URSS parlent eux 
aussi aujourd'hui, parfois, 
de -dictature du pioieia 
isat* pour dissimuler la die 
tature fasciste qu y fait 
• • 11 • • • !•* grande bouigeo:sie 

i au pouvoir. Ils parient me 
me le (dictature internatio­
nale du prolétariat» pout 
designer la domination im 
périaliste de l'URSS sur les 
pays de I F urope de l'Est 

Ce qu: importe, ce ne 
sont pas les formules, c'est 
leur contenu et U réatitc 

C'est bien pourquoi 
aux militants du PCF qui 
aspirent réellement au socia 
lisme, c'est a dire a la die 
tature du prolétariat, nous 
conseillons d'étudier ce 
quelle était pour Marx et 
Lénine et de se renseigner 
sur ce qu'elle est dans les 
u-iy ou elle existe réelle 
ment : en Chine et en Al 
banie 

II ne s aen pas J une dé­
cision pnii.iin seulement un 
quelques vols quotidiens sur 
deux aéroports anténcaiiis. 
Si Concorde était accepié 
u Dulles ci à Kennedy 
d mi demandes de des-
scrle de ce même appiucil 
piMii d'aulics aéiopoits 
ainéiicains pou n aie m venu 
i. ini des deux compagnies 
«An France» ci «Brillai 
An Way$> que d'aunes 
compagnies étrangères 

Une acceptation par le 
gouvernement améiicahi sé­
rail en contradiction avec 
l'ensenihle de la publique 
ii. n n i . i v conceriuiil la pm* 
teciion de la sauté et de 
l'environnement et de la 
conservation de lencigic 

I e Coiicoide esl de 4 
a H lois plus bruyant que 
les appareils subsonique- tes 
plus silencieux en upéianoii 
ci deux lois plus bruyait! 
que les plus bruyant! d'en­
tre eus déjà hors de service 

IX'ux cent cas de 
cancer de la peau par au 
putKK' ienl eue provoqués 
aux flals-L'iiis par les vols 
proposés de Concorde. 

Concorde rejette envi­
ron 17 tois plus de résiJiu 
djivsliocaihuics cl I J luis 
plus d'oxyde de cailionc 
pai passager Iranspnilé qui 
les lionnes prévue- iprè* 
|«i7'l 

Concorde c o n s o m m e 
de - à .* fois plu- de .ai-
buianl par pussugci h a n v 
pnué «tue les avions Ulmu-
niques I es lacions de di­
minution de ressource* pc* 
tiolièies niiliieui cri consé­
quence pour *<on ttiterdlc-
lion 

II est extrêmement 
d o u t e u x que Concorde lisse 
avance* ies icclitiiqiic< aéio-
nau tiques Les icclieiclics 
as nielles mouiieni qu'un 
supersonique moins hniv.iiii 
IIHMII« [Mil i tant el consoni 
niant moins de carfouraul 
pourrai) être constiuit. l \ ic-
ceplnlion de Concorde ris­
que d'eutiaver p l u t ô t que 
d'encourager leselloiis déni 
ce »L*ns 

Mais il est clair que les 
aiguincnis »cco!ugi.|iuv> 
employés; ne sonl que des 
piétcstcs. Le fond «lu pn> 
blèntc est la ciiiicuncnce 
acharnée que se Uvmti ca> 
pitahsics améikaiiis el fran­
çais dans le domaine de 
raéioiiautique civile et 
militaire pour la conquête 
des niaichés Parmi les capi­
talisas 1>S un luit couiani 
existe pour lecouiii au pro-
iccnniuiisine. 

L'Industrie aéionaiinqu 
lians'aise constitue un con 
entrent sérieux poui celle 
des I S A . ("esl ainsi que 
l'avion Airbus s'esi m 
vendu en l*)7S ope «ei 
concurrents 1>S l ' aénH iau -
iique es! une to«iud." 
souicc de ptolils [«'in lc> 
capitalisiez liancais. bien 
placés dans ce «lonuiiii-. Ce 
n'est pas pour la HglotK 
que Giscard J ' I stuinf a 
lan ratinoive d'une bravade 
a l'égard des USA en sic-
clannii qu'il s'v rendrait c i | 
-Concorde. 

l a huoiginMsk cherche 
à présent ci U- sort du 
-foikmdc'b cianmc uric ali 
laue nationale al&r» qn'i i 4 

piolils .dc.4 vy»ta.,,lc- l.yi 
dniu.aul. du l't I ,gi kCl | 
de niénw - I Humanité 
de lundi puMiail une dé 
clatulfon de la* sçcliUll du 
Ht I d'Orly d^a-n l . 
cas dé refus. BOfes télé-
scions i.- def: américain çun-
irc la I ranec. le pnyn i 
aéronaùtiqtK et* I1iumam< 

t"ii<\ Iti une belle l'ianiè-
ic du mentir aux ouvriers 
poui clieichei a leur lain 
croire que iCu|H*tïrdc» c i si 
le -pro;*ies île riiuniaiiilc . 
p iK i i lui .acliei qu'il . 
s'.ig:t en ntafité t|tic uîuuc 
ItTahV d>" gnr» sutis poili 
les 'pii-i r ies. 

t oncorck" n'est pas lait 
poiil les travailleurs mais, 
coiniiu' le déclare le dinv-
loin sic l'opération t otK'iii 
de. pour hi .•eHcWt̂ K' biisr 
ness au sens le plus I rue 
il» lenuet* 
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LE CHOMAGE PRINCIPALE ACTIV ITE 
BILAN DE NEUF MOIS D'ACTIVITÉS 

DUCtlMITF. CHOMEURS CFDT DE MONTPELLIER 
Le f anguedoc-RoussjiJon a, d'après les statistiques 

ofïicie.'/e* le plus fort pourcentage de chômeurs : 8% 
de popii-iuon active. Et les licenciements, les ferme­
tures d u.ines continuent. A Montpellier même, le nombre 
de choiveuis atteint presque les 10 000. Pour ceux-ci, les 
conditions de vie ne cessent de s'aggraver. 

Deux chômeurs sur trois ne touchent aucune allocation 
chômage ; de plus, la moyenne des allocations se situe 
enue bOO el 800 F par mois. Seulement 14% des chômeurs 
touchent les fameux 90 % de leur salaire d'après les accords 
n Unes de 74 passés entre les syndicats et le patronat. 

chômeurs pour briser l'isole-%,es charges sonl les mê­
mes pour les chômeurs que 
pout les travailleurs en acti­
vité : ie loyer, les impôts, le 
gaz et l'électricité ne cessent 
d'augmenter et de moins en 
moins les chômeurs peuvent 
les payer ; aussi les saisies, 
les coupures de gaz et 
d'électricité se multiplient. 

LES PRESSIONS 
DE L'ANPE 

A cala s'ajoutent les près 
sion., de l'ANPE pour forcer 
les chômeurs à accepter des 
emplois ouspayés ou tem 
porairos on les menaçant de 
le-ir supprimer les alloca­
tions e' le. droits sociaux. 
Ln septetnbic 75 ceux qui 
ne voulaient pas faire les 
vundarnjcs étaient menacés 
ri être tadics Certains ont 
eié envoyés pour travailler 
3 JOUIS aux G-ile tes La-
fayette pour lempiacer les 
employés alois en grève 

C'e;t dans une telle 
situation que s est créé le 
comité chômeurs CFDT en 
avril 7 ; autour d? militants 
CFDT et non syndiqués au 
thôimye. Ce comité pense 
que les chômeur, oui des 
mvailleurs à part entière : 
l'oroauisatioa syndicale doit 
donc piendre en charge l'or-
jaii talion des chômeurs 
m us il ne loit pas y avoir 
; livisîon onir<* chômeurs 
.,. liquét et iion syndiqués. 

ment dans lequel ils sont, il 
se bat pour les revendica­
tions immédiates (alloca­
tions égales à l'ancien salai­
re, contre les coupures de 
gaz, électricité, les saisies, 
les impôts locaux, etc.) 
mais il se bat surtout contre 
le chômage et pour un 
emploi stable pour tous. 

Pendant plusieurs mois, 
le comité a fait un travail 
de propagande sur ces thè­
mes aux files de pointage : 
une pétition fut signée pour 
refuser le chantage à la sup 
pression des allocations lors 
des vendanges ; un tract 
d'appel à la solidarité avec 
les employés des Galeries 
Lafayette en grève, contre le 
fait d'employer des chô 
meurs comme briseurs de 
grève fut distribué. 

Mais ce travail de pro­
pagande s'est rapidement ré­
vélé insuffisant : pour re­
grouper de plus en plus de 
chômeurs, le comité décida 
de passer à'I'offensive. 

Une première action fut 
engagée pour exiger qu'un 
chômeur ne soit pas radié : 
devant la détermination de 
la délégation du comité 
venu occuper le bureau du 
directeur départemental de 
la main d'œuvre, celui-ci ap 
pelle les flics, sa seule ré­
ponse. 

aBMaaBBKWjajB^PJ' 
pointage... une réalité que cherche 

ta i nie sutar ie capitalisme. A l'exemple des chômeurs 
ji.'petiier : oiqanisoni nous '. 

Une deuxième action fut 
menée pour exiger l'exoné­
ration des impôts locaux 
pour les chômeurs. A Mont­
pellier, pour un F 3 , les im­
pôts peuvent monter jus­
qu'à 580 F. Les chômeurs 
et le comité occupèrent 
la mairie de Montpellier 
pend.mi deux jours pour 
obtenir un engagement écrit 
de la part du maire :au bout 
de ce.» deux jours, la réponse 
du maire fut d'envoyei la 
police expulser les cho-

Le :omité est largement 
ouvert aux non syndiqués et 
les syndiqués continuent 
avec leur ancien syndicat 
à participer aux réunions 
syndicales. De plus le co­
mité apporte son soutien 
à toute lutte contre les 
lie-en' iements. 

L 'ACTIVITE DU COMITE 

Au cours de son activité 
il a précisé ses objectifs : 
il legroupe et organise les 

meurs. 4 jours plus tard, 
voulant revenir à la charge, 
tes chômeurs se virent l'en 
trée de la mairie interdite 
par une trentaine de flics 

Durant cette action, de 
nombreux travailleurs ainsi 
que l'UL CFDT apportèrent 
leur soutien. 

L'action continue car 
bien que Fourcade ait an­
noncé la non-application des 
10% pour les chômeurs, ce 

problème d'exonération des 
impôts n'est pas réglé 

L'organisation et ta lutte 
des chômeurs est une ques­
tion importante pour tous 
les travailleurs dans leur 
lutte contre ce système 
pourri. 

Dans cette bataille, la 
CGT brille par son absence. 
Elle a créé un comité chô 
meurs fantôme et lorsqu'elle 
voit la CFDT a l'offensive 

elle tente de se raccrocher 
à l'action en y envoyant 
2 ou 3 permanents. 

En disant soutenir la 
lutte des chômeurs et des 
travailleurs contre les im­
pôts locaux, le PCF joue 
les hypocrites : en effet 
lorsqu'il tient une munici­
palité, les impôts sont au­
tant sinon plus élevés qu'ail­
leurs. 

Les marxistes-léninistes, 
depuis le début sont pré­
sents et apportent leur sou­
tien total à la lutte des 
chômeurs. Que la CFDT 
ne craigne pas de se démar­
quer des dirigeants traîtres 
de la CGT et du PCF, et la 
lutte des chômeurs en s im­
plifiant pourra aboutir à la 
victoire. 

Correspondant H R 

A IDEAL STANDARD AVLNAY-DAIvîMARIE : 

L E P C F F A I T S A C A M P A G N E 
P U B L I C I T A I R E S U R L E D O S 

D E S T R A V A I L L E U R S 
A l'occasion de la nouvel­

le année, une délégation du 
bureau confédéral C(j I aveu 
a sa tête Henri Krasutki 
s'est rendue à l'usine Idéal-
Standard d'Aulnay dans la 
Seine-Sl-Denis pour parler 
aux travailleurs. A Damroa-
rie (Seinccl-Marnc), c'était 
Jean Colpin, membre du BP 
du l'CI qui, le mois dernier, 
avait visité l'usine Idéal-
Standard. 

Les faux communistes du 
parti de Marchais seraieni-ils 
maintenant à la pointe du 
combat ! Ne nous y trom­
pons pas, il n'en est lien. 
Aujourd'hui, le PCI et la 
direction CGT montent une 
vaste opération publicitaire 
de "soutien à Idéal-Stan­
dard occupée», avec opéra­
tion «portes ouvertes» et 
majorettes, dans l'indiffé­
rente et l'hostilité de la po­
pulation. Maintenant qu'ils 
ne risquent plus rien, il 
s'agn pour eux de redorer 
leui blason après avoir sabo­
té la riposte pendant plus 
d'un an. Comme le lait Syl­
vain (secrétaire de la CGT 
de Renault) pour les presses 
de Renault, Krasutki est ve­
nu pleurer sur le «gaspillage 
du matériel coûteux», mais 
PAS UN MOT sur les I 500 
irava ileurs qui sont partis 
éwurcs ei desarmes devant 
les licenciements. Al in de 
mettre lin à une telle cam-
pagnepublicitaire el men­
songère qui cherche à mon­
trer le PCF à Pavant-garde 
des luttes, nous voulons ré­
tablir la vérité en publiant 
quelques extraits d'un arti­
cle Cl DT Métaux No 10 
qui donne la position de la 
section CFDT dTdcal-Stan-
dard Aulnay sur l'occupa­
tion de l'usine par la CGT. 

En novembre 1974, dés 
l'annonce des 600 licencie­
ments d'Aulnay, la section 
CFDT propose d'engager la 
lutte contre les licencie­
ments La CG T. la CGC et ta 

CFTC s'y opposent : pour­
tant 40 % des travailleurs 
sont favorables à la grève 
proposée par la CFD T seule. 

Trois mois après, sans 
perspective de lutte. 200 
travailleurs parmi les plus 
combatifs ont demandé À 
quitter l'entreprise. La CGT 
et le PCF lancent alors une 
grande opération pour faire 
croire qu'Us veulent lutter. 
La CGT propose la grève 
avec occupation CGT, 
CFTC et CFDT appellent à 
la grève avec occupation. 
120 travailleurs votent pour 
la g'ève, plus de 500 contre 
la grève. 

Idéal-Standard gagne la 
première élape, elle peut 
passer en juillet à la deuxiè­
me étape : te dépôt de bilan. 

Dés septembre, la sec­
tion CFDT fait des proposi­
tions d'action en assemblée 
générale, dans le but de réa­
liser la mobilisation de l'en­
semble des travailleurs pour 
une lutte offensive contre 
les licenciements. La plupart 
de ces propositions {plu­
sieurs manifestations à Pa­
ris, blocage des accès nord 
de Paris, etc.) sont approu­
vées majoritairement en 
assemblée générale : la CGT 
s'y rallie au dernier moment, 
mais sans grand enthousias­
me. LE 8 SEPTEMBRE LA 
SECTION CFDT LANCE 
L'IDEE DE LA REMISE EN 
ROUTE DE LA PRODUC 
TION AU RPOFIT DES 
TRAVAILLEURS. Pendant 
plusieurs jours, les travail­
leurs discutent avec intérêt 
de cette proposition. Elle 
sera en partie reprise à l'usi­
ne de Dammarie, où les sec­
tions CGT, CFDT et CGC, 
après avoir décidé l'occu­
pation, organiseront la ven­
te des stocks pour le compte 
des travailleurs pendant une 
semaine. 

A Aulnay, la CGT s'y 
oppose : "Nous ne sommes 
pas des rebelles, nous ne 
sommes pas des voleurs* 
A lors qu'au début les assem 
hlées de travailleurs regrou­
pent jusuu'à 600 personnes, 
la participation diminue ra­
pidement. Jeudi 9 octobre, 
la CGT, soutenue par une 
délégation de Grandin et 
Triton, propose l'occupa­
tion aux 200 travailleurs 
réunis. La CGT appelle au 
vote à 4 reprises... une ving­
taine de mains se lèvent 
pour l'occupation. Lundi 
13, la CGT proclame l'occu­
pation, la CGC suit, la 
CFDT refuse. 

Au même moment, la 
Fédération Métaux CGT est 
à Dammarie pour combat tre 
là vente des stocks. Rien ne 
sera décidé en assemblée des 
travailleurs, mais beaucoup 
se sentant désavoués par la 
CGT reculent et la vente 
cesse sans qu'aucune déci­
sion n'ait été prise. 

Tout le mois de septem­
bre, la CGT a saboté le mou 
ventent de masse (indirecte­
ment en freinant les initia­
tives des travailleurs, direc­
tement en sabotant la vente 
des stocks comme à Dam­
marie). La CGT se trouve 
maintenant à la tête d'une 
équipe' de gardiens d'usine. 
La masse des travailleurs a 
refusé cette voie, sans réus­
sir à imposer une lutte ac­
tive contre les licenciements. 

La section CFDT consta­
te la situation actuelle et 
malgré ses efforts n'a pas 
réussi à transformer la si­
tuation en faveur des tra­
vailleurs. La CFDT doit en 
tirer des leçons. Il ne servi­
rait à rien de cautionner la 
voie prise par la CG T sinon 
d'entretenir la contusion, 
alors que la grande majorité 
des travailleurs d'Idéal-Stan­

dard n'attendent rien de la 
CGT et de la municipalité 
pour la défense de leur 
emploi. 

IDEAL-STANDARD : 
DEBUT E T FIN' D'UNE 
HISTOIRE OU ON S'EN 
EST REMPLI PLEIN 
LES POCHES. 

En 1H98, les Améri­
cains achètent une petite 
société française : elle va 
devenir Idéal-Standard, 
filiale française du grand 
groupe américain Ame­
rican Standard : avec un 
apport de capital de 
moins de 150 0 0 0 F, 
Idéal-Standard, ee n'est 
pas devenu «n'importe 
qui» : un demi-milliard 
de chiffre d'affaires, 
5 0 0 0 personnes, six 
usines, une «réputation» 
dans la chauffage et le 
sanitaire, c'est aussi 3 5 % 
du chiffre d'affaires et 
40 % des profits euro­
péens d'American Stan­
dard. Pendant ces quin­
ze dernières années, les 
capitalistes américains 
ont retiré quelque '200 
millions de francs de pro­
fit. Mais les usines sont 
jugées maintenant vétus­
tés, plus rentables. Le 
PDG. d'American Stan­
dard entame un début 
de restructuration ; en 5 
ans on passe de 7 500 à 
1 4 2 0 personnes et au­
jourd'hui pour continuer 
sa restructuration el ac­
croître ses profils par ail­
leurs, le PDG reprend 
l'avion pour l'Amérique 
el laisse le soin au tribu­
nal de commerce de Pa­
ris de prononcer le 2 3 
septembre 1975 le «rè­
glement judiciaire» : la 
Société générale de fon­
derie reprend les usines 
de Dôle et d'Autun, ef 
pour les autres usines, en 
particulier celles de la ré­
gion parisienne, c'est le 
licenciement total : 6 0 0 
personnes à Dammarie, 
9 0 0 a Aulnay, a Blanc 
Meanil, à Argenteuil 150 
personnes. 
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social 

LE BIDONVILLE DE LA DIGUE DES FRANÇAIS A 
NICE N'A PLUS QUE HUIT JOURS D'EXISTENCE 
t'action s'engage con 

tre les loyer élevés, contre 
les foyers-prisons, pom un 
lelogement correct, pour la 
régularisation de tous les 
travailleurs immigrés clan­
destins. 

Nous publions aujour 
d'hui fa dernière partie 
d'une enquête réalisée sur le 

l'aménagement prévu 
par la hnuigeuisic pom lu 
vallée où se trouvé le bidon­
ville vie la Digne tics Fran­
çais, qui ligure parmi les 
plus grands bidonvilles exis­
tant actuellement en Fian­
te, comporte diverses ins­
tallations ainsi que la cons­
truction d'une auturoulc. 
Aucune des mesuies proje­
tées, qualifiées cependant 
de réalisations sociales, ne 
permettra la moindre amé­
lioration des conditions de 
vie des travailleurs do la ré­
gion. I n quoi un club hip­
pique, un terrain de gulf. 
e u . , pourraient-ils leur ap­
porter quoique chose '.' 

l'objectif des capiiahs-
tes consiste uniquement à 
luire le maximum de profits 
on spéculant sur les terrains, 
en essayant do iranslormci 
Nice on un grand centre de 
sports et de loisirs, on une 
capitale des congiès. oie. 
Pour les paysans do la région 
ce plan veut dire expulsion 
des tories, exode rural. Pour 
les J 000 travailleurs liabi-
tant le bidonville de la Di­
gue dos Français, il u n i ­
fie expulsion, obligation de 
payer cher do nouveaux 
loyers Dans* une semaine, 
le 1 > janvier, le bidonville 
sera détruit- Duel sort la 

bidonville niçois de la Digue 
des Fiançais, enquête qui, 
pour l'essentiel, est parue 

dation La voie prolétarien­

ne», bulletin du Comité de 

parti des Alpes-Maritimes du 

Parti communiste marxiste-

léniniste île France. 

bourgeoisie réserve-l-elle à 
ses habitants '! Que va-t-elle 
essayer do leur imposer '.' 

INCERTITUDES SUR 
LE RELOGEMENT 

C'est la célèbre Souaco-
tia qui a élé chargée pur le 
gouvernement de reloger les 
travailleurs des hidonvilles. 
A coi effet, elle construira 
deux loyers de Mil) places 
el une cité préfabriqué* de 
I 000 places. Ainsi le pre­
mier problème qui se pose 
est de savon si lous les occu­
pants du bidonville puni­
ront être reloges; cl si oui 
dans quels délais ? Mais ce 
n'esl pus le seul. 

Se posent également en 
ciïcl los questions du mon­
tant des loyers, des condt' 
lions proprement dites de 
logement, etc. Lu outre, les 
habitants étanl ions dos ira-
vailleurs immigrés se pose la 
question de la régularisai tort 
do loin situation pai rapport 
aux représentants de l'Etal 
Ou estime actuellement que 
le nombre dos travailleurs 
irrégulicrs. c'esi-à-diic sans 
carie de travail el on sans 
carie de séjour, s'élève à 2 
ou '1)0. l a situation de ces 
travailleurs va-t-elle otro nor­

malisée ou hiou seront-ils 
expulsés ? Jusqu'à mainte­
nant, par rapport a ce p n-
blénie. la Sonacotra n'offre 
que, de vagues promesses au 
nom de la prélecture. Mais 
personne ne se laisse abuser 
par ces paroles, démenties 
encore tout récemment par 
l'expulsion de deux Ira-
vailleurs tunisiens. 

Voici peu de temps ce­
pendant, la lune des travail­
leurs leur avait peintis do 
marquer quelques points : 
283 i ravaillours immigrés 
avaient vu loin situation ré­
gularisée. Mais, prétextant 
que dos travailleurs en si­
tuation uréguliêrc étaient 
venus d'autres points du 
dépariemeni et mémo d'au­
nes régions île France pour 
se faire régulariser à Nice, le 
gouvernement a l'ail stoppei 
les régularisations ci leimcr 
le bureau de la Sonacuira ! 

payer, on vous jette a la 
rue... 

DES LOYERS 
TRES LOURDS 
A SUPPORTER 

Officiellement, la Sona­
cotra est une société à bul 
non lucratif. Dans los laits, 
elle construit et gère de 
nombreux Ibycrs-liùtcli de 
travailleurs! cl réalise d'im­
pressionnants profils. File 
récupère, el mieux vaut, los 
capitaux investis dans la 
construction en soutirant 
aux locataires des loyers 
exorbitants 

Les exemples qui le prou­
vent no manquent pas Pour 
n'en citer que (rois : il y a 
pou de temps, au loyei Ki-
quici pom une chambre do 
2 x X m avec douche, il était 
demandé de verse i mensuel-
leincui 26Q I : au l'oyei des 
Sagnes une chambre Je mê­
me dimension avec une dou­
che puni (t élan louée - 1 0 1 . 

el que la lune s'engage pout 
que ces loyers houleux 
soient ramenés respective­
ment a 100. 165 et 150 I . 

Encore laul-il précisoi 
que le mode Uo calcul de ces 
loyers est particulier. I o que 
la Sonacotra empoche cha­
que mois esl supérieur aux 
sommes qui viennent d'être 
dites. I n effet celles-ci coi-
rospondeiil aux loyers dimi­
nués d'une subvention du 
Fonds d'au lion sociale 11 AS) 
subvention empochée par la 
Sonacotra... Rappelons pom 
mémoire que l'agoni du 
PAS vient de la poche dos 
travailleurs immigrés eux-
mêmes. Tous les travailleurs 
immigrés soin on effet as­
treints à cotise1! au I AS soi-
disant pour bénéficier plus 
tard des allocations familia­
les, de la retraite, etc.. tou­
tes allocations qu'ils ne Uni-
client jamais en définitive 
sou parce qirils leparieni 
dans loin pays, so.t grâce à 

Otto UÛVOIIU'IDS ilum une ancienne gnrièrr. beaucoup nwi menacé» tir té itirtnnti a la me on •! Vire 
expulsésdt liante l/n'ioio toiivspiiiidaiii llli) 

De niome les travailleurs 
ou maladie ou on chômage 
pourront-ils obtenu el con­
server une cliaiiihie " l 'ex­
périence quotidienne mon-
lie que dans de lois foyers 
dés que l'on no peul plus 

tandis qu'à la Ole modu­
laire pour la mémo chambre 
et a moine douche ù ;>a Ma­
ge i entre o. lu Sonacotra 
touchait 180 I I I il n fallu 
que la colère îles travailleurs 

tant ces chambres éclate 

d'innombrables 
administratives., 

subt i l i tés 

QUEL REGLEMENT 
INTÉRIEUR? 

A ce jour, le projet de iè-
glcincnl inlériciii dos deux 

M O H A M E D E T A N D R E A V A I E N T VOL.Ê S I X C H A N D E L I E R S 

Vingt-deux personnes 
arrêtées en une mut. Le 
tribunal de Lille a fort à 
faire pour rendre... /'in­
justice Parmi les incul­
pés : Mohamed et Andié. 

Mohamed est algérien, 
André, originaire de Was 
quehal. L'un et l'autre 
ont un casier judiciaiie. 
Far le passe, Mohamed a 
été condamné a deux re 
prises pour vol et vaga 
bondage, André a eu une 
peine pour vol. 

Le président : « Vous 
êtes sans profession l'un 

et l'autre Pourquoi ? » 
C'est vrai cela, pourquoi 
sont-ils sans travail ? An­
dré : « Vous le savez bien, 
il n'y a plus de travail par 
ici.» Hum i Pas très va­
lable comme raison pour 
unpiêsidentde tribunal.. 

f e piêsidenl : <-On 
vous reproche un délit 
assez rare : violation de 
sépulture. Vous avez été 
arrêtés en possession de 
six chandeliers dôiobés 
dans de:, chapelles torn 
Laie*... Vous portez at­

teinte à la dignité de* 
dêlunts !» 

Fourquoi ont-ils lait 
ça ? Us n'ont pas de tu 
vail, donc rien a manger. 
Mohamed a huit enfants,' 
André en a sept qui sont 
à l'Assistance le pièsi-
dent leur reproche de ne 
pas s'en occuper beau­
coup. Ces chandeliers, ils 
les fondaient pour les re­
vendre... Bien sur, bien 
sur, on peut toujours 
trouver une explication è 
tout. Mais enfin... Délibé­
ré : 2 mois chacun ' 

loyers Sonacotra el do la ci-
lé prélabriquce n'est pas 
connu. Pourtant, dès main­
tenant, se fondant sur l'ex­
périence qu'ils oui des 
nombreux loyers gérés par 
la Sonacotra. les travailleurs 
rejettent l'idée île tout ré-
glcinciii intérieur à la cité 
modulaire. I n effet, étant 
donné l'étendue de celle 
eue. .ils entendent qu'elle 
sou considérée comme un 
quartier normal, cl non 
comme un parc soumis it la 
loi do quelques responsables 
de lu Sonacotra Ils exigent 
la liberté totale sur la cité 
Concernait! les doux loyers-
hôtels, les travailleurs de­
mandent le droit de pduvoii 
discuter ci amender le règle­
ment 

Devant la proximité de la 
déinoliliim du bidonville, el 
l'urgence qu'il y :i il régie i 
les problèmes notamment 
du relogetiieiil do ses occu­
pants, d '.vises loues politi­
ques s'alTairent 

("est notamment le cas 
des responsables do lu ( ' ( i l 
et du faux parti «.oinnuinisle 
fiançais. De l'extérieur, ils 
diffusent force tracts décla­
rant qu'ils s'opposent à la 
destruction du bidonville, 
mais ils se gardent bien do 
transformer louis paroles on 
actes pom cet objeclil. Ils 
1 entent de récupcici la lune 
des occupants et d'eu tirer 
gloire ("est ainsi qu'ils ont 
voulu faire croire qu'ils 
étaient pour quelque chose 
dans la récente régularisa-
lion île la situation dé 283 
travailleurs. alors qu'ils 
n'avaient sincicmcnl rien 
l'ait pour cola, ot qu'anjoui-
d'hui encore, alors que l'ac­
tion s'engage sur col objeclil 
unique de légulaiisahnn de 
lous les travailleurs immi­
grés, ils se gaulent bien dé se 
joindre aux travailleurs dans 
Ce mouvement 

h'uce à eux. la ( I D l dé­
veloppe un travail positif de 
soutien actif aux travailleurs.' 
- Oi\yin:sez-it<ti\, cliitmie: 
vus iv\'cn*iiieantin\ CHWVC: 

l'iniii'iK nous rrafe w«#OTïr-
i//vi/is-. voilà ce quelle dit 
aux travailleurs, mais à la 
différence dos faux commu­
nistes du paiti de Marchais 
elle a déjà mon lté à plu­
sieurs reprises que ce 
U étaient pas là dos paroles 
vaines 

I os niaixisios-léiiinisies 
quant à eux oui organisé 
plusieurs réunions avec les 
iiavailloius pour mieux con 
naître la situation ot permet­
tre un soutien efficace. Ils 
travaillent à l'union dos ou­
vriers dos différents grou­
pes el nationalités d'origine 
et sont partie prenante dans 
la lutte contre les loyers éle­
vés, pom la régularisation de 
ti>ti\ Us travailleurs clandes­
tins, contre les foyers-pri­
sons. 

F IN, 
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informations générales 

vie de parti 

Communiqué de presse du Comité régional Languedoc-Roussi l lon du Parti 
communiste marxiste-léniniste de France à l 'occasion du 8é anniversaire du 
Congrès constitut i f du P C M L F . 

A U C I M E T I E R E D E C O R B E R E S (Pyrénées-Orientales) 

Emouvante cérémonie 
du s o u v e n i r 

Après un href discours retraçant la vie 
de François Marty ci les activités actuelles 
du PCMLF" , une minute de silence, poings 
levés, fut observée : après quoi 3 gerbes de 
roses et d'œillets rouges, furent déposées 
sur la sépulture de notre regretté camarade. 
Une gerhe au nom du Comité régional du 
PCMLF. une gerhe au nom du Comité du 
PCMLF de Perpignan et enfin une gerbe au 
nom de la Jeunesse communiste marxiste-
léniniste de France. 

A l'appel du Comité régional du Parti 
communiste marxiste-léniniste de France, 
plusieurs di/aines de personnes représen­
tant des délégations des principales villes de 
la région Languedoc-Roussillon. se sont 
retrouvées, ce mercredi * I décembre 1975 
au cimetière du village de Corhères (Pyré­
nées-Orientales). 

Cette cérémonie, comme l'a rappelé 
l'orateur qui s'exprimait au nom du 
PCMLF. était organisée pour céléhrer à la 
fois la fondation du PCMLF le ,t| décem­
bre 1967 et la naissance de François Marty. 
militant marxiste-léniniste,ancien résistant, 
tragiquement disparu dans un accident dé 
la route en 1971. 

' Nous publierons l'mtûgralnê de ce discours que 
nous a tait parvenir le PCMLF, dans noue édition 

vie du journal 

i E I L L E U R S V Œ U X R É V O L U T I O N N A I R E S P R O L E T A R I E N S 
P O U R 1976 

A l 'occasion de la nouvelle année, les communistes marxistes-léni­
nistes de France de l 'Humanité rouge, remercient tous nos amis et 
camarades, français et étrangers, pour les bons vœux qu'i ls nous ont 
adressés, et présentent à leurs lecteurs leurs vœux révolutionnaires pro­
létariens, ot formulent pour eux les souhaits de plein succès pour l'an­
née 1976. 

Le Comité de rédaction 

Au Comité de rédaction. 
Meilleurs vœux de coura­

ge pour 1976. Merci pour 
votre travail et votre combat. 

Je vous joins 10 F de 
souscription pour le quoti­
dien. 

Salutations communistes 
Un OS manutentionnaire 

Meilleurs vœux pour 
1976 et une meilleure lutte 
de tous les prolétaires de 
France et du monde entier. 

Vive le combat contre le 
PCF et ses acolytes et de 
toute la bourgeoisie réaction 
naire et tous les capitalistes. 

Un lecteur 

Chers camarades, 
Je vous souhaite ainsi 

qu'à tous les camarades fran­
çais en lutte et à tous ceux 

L A B A T A I L L E D E S 2 5 M I L L I O N S 

DEUX MILLIONS 
PAR JOUR 

JUSQU'AU 15 JANVIER! 
C O M M E N T S O U S C R I R E P O U R Q U E L E Q U O T I D I E N R E M B O U R S E S E S D E T T E S 

A D R E S S E A L A R P 6 1 7 - © M i K l ' 

• u U K t,f\ SQUS-

SOW PAR CHEQUE BANCAIRE. INTITULE. ..HUMANITE ROUGE», 
C E D E X 18. 

SOIT PAR VIREMENT POSTAL INTITULE -HUMANITE ROUGE.» { A U DOS METTRE 
CR1PT10N»), ADRESSE ÉGALEMENT A LA BP 61 7 5 8 6 ' P A R I S CEDEX 18 

SOIT EN TIMBRES-POSTES (0.60 F DE PREFERENCE) . 

SOIT ENCORE EN SOUSCRIVANT PRES DE NOS MILITANTS QUI VOUS FOURNIRONT C A R T E S 
POSTALES DE SOUTIEN OU CALENDRIER 1976 

Total au 3 0 1 2 349 12.02 " 1 ili.i.it sousc 
é« -tuue 'o.50 

Dcbaïqe 167.05 
Supphi. abi PS 3,00 Soi •:<: de masse 10,00 

•• " O D 168,00 
" " MR 20,00 CDHR B. Fabien 12,50 
" " PS 3,00 " M.Gorki 400.00 

1er* contribution sousc 100,00 " NVT 172.50 
CDHR Colonel Fabien 90,00 " G Mocquet 1C.00 
Suppl a abt.PR 50,00 " Polit/.ei 210.00 

" " A J 1 00.00 Anonyme 10.00 
S et 0 1 000.00 
CDHR Gumtûtx 400,00 CDHR ttasile 230.00 
Cercle G . Tau tin JCMLF 21,00 " Ch. Michel 700.00 
CCJ 200,00 " J . Lahaut 1 0.00 
Un employé- de banque 40,00 " " sousc de n:asse 2,00 
Un ml.qrec 40.00 CDHR G Moquet 37.50 
Un élev* infirmier 10.00 
Un étudiant S .00 " Commune de Pai is B 3.50 
Un communiste youqosUve S 420.00 
•inliiévisionniste 3.00 JCML NVT 45,00 
Dave •• Le chômaqe va nous CDHR Calhelas 660,00 
apporter l.i guerres 2,00 " Mdnouchian 90.00 
Dave - Sur le marché 1,00 V . 11.00 
CDHR Ch Michel 1,00 2 femmes petit fonction 20,00 

" Dimitrov 
1,00 

Enseignants de l'Ouest 150,00 
sousc de masse 10,00 CDHR A. 20.00 

" Dombrovski 2 lecteurs de Tours 100,00 
sousc.de masse 34,50 Sousc. et soutien iourna 75,00 

MJI 
C'DiiR N. 

300,00 
20.00 

(tne »ympJihiM.-ite de N 10,00 

Un lycéen 10,00 
CDHR Province 120.00 
On ..amande . ; 7,50 
Un v -aiade 7,50 
Si» un mnrrhedu Nord ' ' J , ' ^ 

Un OS initriuieiilionuruic 10,00 
CDHR Front paysans Î0.00 

Staline C 450,00 
.Un grouÏM de trjvailleui\6S0,0C 
J C M L F Y Palach 100,00 
Pour le* 25 ini'li'-rvt 
CDHR Camille Porchet 510.0C 

A X 50,00 
Un hdéle lecteur sympathisant 
à la cause consciente que nous 

détendons AP 100.00 
25 millions pour 
l e ! 5 - t - 7 S A C ^00 00 
Une JCMLF 
de la Sorbonne 100.00 

Sousc dp masse pour qu« 
vive notre quotidien 2 500,00 
Suppl. À abt .TJC 68,00 

Suppl â reabt VJI ' 
" " SU 
V • G C 
" " HP 

36.00 
5,00 

3 0 0 . 0 0 
8 . 0 0 

. oial qc .lu 
46 7 0 5 . 9 2 h 

T A R I F S 
D'ABONNEMENTS 

1 mois . 
3 mors . 
6 mois 
Soutien. 

I mois • • -
3 mois . . . 
6 moi% . . . 
Son >n. . . 

Pli ouvci; 
. . . 32 F 
. .95 F 
. 190 F 
. 300 F 

P|i tuimé 
. 60 F 

. . 180 F 
. 360 F 

500 F 

C' .P : t.'HUMANITE POU-
Ct No 3022672 - La 
Scuicc 

qui se battent pour la révo 
lution prolétarienne et le 
socialisme, que l'année 76 
voie se lever, pour l'avéne-
ment du marxisme-léninis­
me, les peuples conscients, 
libérés de l'oppression bour­
geoise et de la démagogie 
révisionniste. 

Un lecteur de Paris 

Turquie 
Chers camarades, 
Je vous souhaite une bon­

ne année 1976. 
Amitiés et salutations 

révolutionnaires. 
H.Y. 

Chers camarades de l'Hu­
manité rouge 

Depuis quelques semai­
nes je lis votre quotidien ; 
j'étais très enthousiasmé de 
voit qu'en France aussi il y a 
de grands efforts pour créer 
l'unité des forces marxistes 
léninistes dans un parti du 

prolétariat. Dans la situa­
tion du danger d'une nou­
velle guerre mondiale évo­
qué par la rivalité des deux 
superpuissances pour l'hégé­
monie, l'unité dans un parti 
marxiste-léniniste est un 
grand devoir et aussi un 
grand pas en avant pour le 
prolétariat. Vous savez 
qu'en Allemagne il y a de 
grands efforts pour l'unité, 
d'abord entre «KPD» et 
«KPD.ML». 

Vive l'unité des marxis­
tes-léninistes en Europe ! 

Vive l'unité des peuples 
et des Etats européens en 
lutte contre les deux super­
puissances, en particulier 
contre l'URSS ! 

Vive l'Humanité rouge ! 
Vive l'internationalisme 

prolétarien ! 

Un ami de République 
fédérale allemande 

m. 
J a c q u o . J U R Q U E T 

UNISÏE FRANÇAIS 

é d i t i o n s d u C e n t e n a i r e 

Jacques Jurquel 

L A R E V O L U T I O N N A T I O N A l I 
A L G É R I E N N E E T L E P A R T I 
( O V I M U N I S I E FRANÇAIS 

déjà sortis : tomes I et 2 
tome 1 : 1 8 F tome 2 :45 F 

ÉDITIONS DU CENTENAIRE 

24, rue Philippe de Girard 75010 Paris Tél. : 202-87-05 
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sur le front culturel 

Savez-vous ce que lisent vos enfants ? (2) 

Je voudrais être 
une vedette... 

Les revues «pour adoles­
cent (e)v> sont comme la 
confiture pour attraper les 
mouches. Attirer les enfants 
des travailleurs avec les mi­
roirs de la réussite indivi­
duelle cl de la gloire finan-ï 

cière pour les prendre au 
piège de la servitude du capi­
talisme : tel est leur but et 
leur rôle. 

P O U R R I R L E S 
F U T U R S 

T R A V A I L L E U R S 
La rédact ion de ces revues 

(Hit, Podium, Stéphanie, Sa­
lut les Copains, etc.) sait 
bien ce qu'elle fait. Elle s'a­
dresse aux futurslravaillcurs. 
D'ailleurs le «show busi­
ness», comme on dit si bien, 
est une énorme machine qui 
du début jusqu'à la fin fait 
de ses victimes les travail­
leurs. C'est de la classe 
ouvrière que sont extirpées 
les futures vedettes. Sheîla, 
|ohnny Halliday, Mireille 
Mathieu, Gérard Lcnorman, 
et de nombreux autres ne 
viennent-ils pas de couches 
populaires ? 

C'est ce phénomène qui 
permet à ces revues d'être si 
attirantes. Tout au long des 
pages on cherche à convain­
cre vos enfants : Voyez 
donc f Vos vedettes préfé­
rées viennent de votre mi­
lieu f Pourquoi ne pas ten­
ter votre chance ? Puisqu'on 
peut y arriver... Regardez ce 
qui vous attend ! La gloire, 
l'argent, les voitures, plus de 
soucis comme vos parents..., 
le rêve f 

Pour ceux qui se font 
prendre - ils sonl malheu­
reusement nombreux 
c'est un rêve empoisonné. 
C'est une éducation idéolo­
gique bien plus puissante 
que celle inculquée à l'école 
ou au C E T , bien plus atti­
rante. 

« Q U A N D J ' A I D E 
L ' A R G E N T , J ' E N 

DÉPENSE» 

«Chez moi l'argent ça va 
et ça vient (...) Quand /"ai 
de l'argent, j'en dépense, 
quand je n'en ai pas, ça ne 
me gêne pas. Je n'ai pas 
envie d'avoir la dernière voi­
ture à la mode, moi, re que 
je veux, c'est pouvoir rendre 
mes parents heureux (...)». 
Voilà dans la bouche de la 
vedette Santiana une des 
idées maîtresses de la bour­
geoisie dans la classe ouvriè­
re. Une idée mystificatrice 
et démagogique. Mystifica­
trice car entre les paroles et 
les actes de ces «vedettes» il 
y a une sacrée différence --
tout le monde peut en juRer. 
Démagogique, car elle re­
prend des aspects légitimes 
des aspirations des travail­
leurs. 

C'est ail»! que l'essentiel 
de ces journaux consiste à 
«révéler» l'existence des ve­
dettes avant qu'elles soient 
célèbres et tout au long 
de leur célébrité pour 
prouver que les «super­
stars» ne sont en fait que 
des gens comme les autres 
avec les mêmes problèmes. 

B I E N T O T L E No 3 D U S O U F F L E 

Revue artistique et l i t téraire des 
Communistes marxistes-léninistes de France. 

A u sommaire : 
Espagne : tâches urgentes sur le front cul turel . 
Histoire de la musique prolétarienne en Allema­

gne sous la République de Weimar 
Le cinéma en Albanie. 
Le P C F et le logement. 
La l i t térature palestinienne. 
La contre-révolut ion en Hongrie. 

Bientôt à l 1 MU. un nouveau périodique trimestriel 
VENT D'EST 

Textes traduits de la presse chinoise 
No I - 4ème trimestre 1975 

Articles, correspondances, débats : 
- la lutte contre le droit bourgeois ; 
- la formation des travailleurs ; 
- bilan du système scolaire en URSS ; 
- sommaires de revues scientifiques chinoises ; 
- pour les hommes et les femmes : à travail égal, 

salaire égal ; 
• critique du roman «Au bord de Peau» ; 
etc.. 

PRÉPAREZ VOS COMMANDES 

L E S F A U X 
P R O B L E M E S 

Mais c'est bien entendu 
une opération de la bour­
geoisie pour faire croire aux 
travailleurs que ce sont les 
seuls vrais problèmes cl leur 
faire oublier l'essentiel 
qu'ils sont exploites et qu'ils 
doivent se débarrasser de 
cette exploitation. Ainsi Da­
ve, nouveau chanteur à la 
mode, wfonce, tète baissée, 
tels ceux qui savent que le 
travail est encore le meilleur 
moyen d'escamoter la vie...» 
[Salut les copains). Et enco­
re Noam, jeune vedette, 
«était fou de joie. Il allait 
pour la première fois, driver 
un pur sang, appartenant à 
son producteur » (ben, 
voyons ! ) , Polnarcff, «le 
pauvre», poursuivi par Four-
cade est obligé de s'exiler 
aux Etats-Unis ; quel rap­
port avec la situation des 
ouvriers accablés par les im­
pôts et le coût de la vie ? Et 
Éric Charden ? Si «.Mayflo-
wer», la comédie musicale 
qu'il a lancée à l'aide de 
120 millions de francs, est 
un «bide», pour lui c'est la 
faillite ! Quelle angoisse ! 
Est-ce que ce sonl les problè­
mes que rencontrent tous 
les jours la classe ouvrière ? 

Demain : 
une idéologie pourrie 

cinéma 

CHINE 

25nouveaux films 
25 nouveaux films Ifilms 

de ficfiint. documentaires, 
scientifiques et éducatifs) 
mu été récemment achevés 
et semitt proférés h Unir de 
l'un chinois t début février) 
pour les ouvriers, les pay­
sans et les soldats. 

l'renant comme axe la 
lutte de classes, ces filins 
chantent la révolution cl t'é-
difh a tu m s< H ialis tes. I. e 
film de fiction en couleurs 
• Rupture» en est un exem­
ple. Dans le cadre d'une uni­
versité communiste de type 
nouveau en pleine évolution, 
il remue une lutte acharnée 
du prolétariat emilre la 
bourgeoisie. 

«La voix lumineuse», 
film de fiction en couleurs, 
d'après le roman qui porte 
le même tilre, reflète la 
bute entre les deux classes, 
les deux voies el le\ deux 
lignes qui se déroulait tout 
au long de la période de 
l'établissement des coopé­
ratives agricoles, faits à 
l'appui, il prouve avec élo­
quence celle grande vérité 
que "seul le soeia/isme peut 

l'icticipaui aux travaux des champs, l'acteur de cinéma ) u 
) attu distille arec un vieux paysan de taicltui, pendant une 
pause. 

sauter lu ( bine* Parmi ees 
films de fiction figurent 
encore «Jeunes réohilion-
lianes- sur la révolution 
dans l'enseignement. - les 

v u p a r OfUfL.. 
L ' I N D E P E N D A N C E D U P C F 

ondes au-dessus de la mer-
sur l'internalù aiulism. 
prolétarien el le patriotis­
me. -Adolescents ans rives 
du fleure Jaune sur l'évo­
lution des jeunes combat­
tants antijaponais cl -Sur 
l'enihartadère», pièce d'o-
péra du Ib'pei sur lu tulle 
dis enfants contre des en­
nemis de liasse 

l.e.s films documentaires 
cl les films éducatif* <'t 
scientifiques qui seront 
bientôt projetés compren-
ment «Les îles de la mer 
de Chine méridionale*. «Le 
ciel de Siyaug aussi rouge 
que te feu», -La ferme vo­
lonté de la population du 
district de 11ainheiig'. • Mo­
toculteurs à multiples usa­
ges*, et «Comment cultiver 
les gros plains de riz». 

la sortie de ces films 
constitue un nouveau fruit 
de lu révolulion dans la lil-
Icialme cl l'art. Depuis le 
mouvement de critique de 
Lin Pian el de Cunfmius 
et le mouvement d'étude 
de la théorie sur la dicta­
ture du prolétariat, les ci­
néastes étudient assidûment 
tesituvres de Marx, tutge/s. 
de Lénine, de Staline el du 
président Mao, s'inspirent 
de Vexpêrienee acquise dans 
la création des pièces m>>dé-
les à thème révolutionnai­
re cl stigmatisent la ligne 
révisionniste en matière de 
littérature et d'art. Ils pé-
uctreiil dans la vie des 
ouvriers, des paysans ci des 
soldais ci obtiennent ainsi 
de nouveaux succès dans la 
création et la rcalisaiion de 
leurs films. 
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r Humanité Rouge document 

«Retour aux monts Tsîngkang»et«Dialogue d'oiseaux» 

DEUX POEMES ANTIREVISIONNISTES DE MAO TSE TOUNG 
E n mai 1965 le grand dirigeant révolutionnaire du peuple chinois, Mao Tsé-toung, se rendait dans Jes monts Tsingkang pour des raisons de 

santé. O r les monts Tsingkang fuient le théâtre d'une des plus belles pages de la révolut ion chinoise conduite par Mao Tsé-toung. A u cours du printemps 
1927 des détachements relativement puissants de paysans armés se formèrent dans le Hounan, la région natale de Mao Tsé-toung. A u sein de ces déta­
chements se constitua bientôt un régiment indépendant qui mena une guerre de partisans. E n coordination avec les forces armées des mineurs de Pen-
ghsiang, ils déclenchèrent l ' insurrection de la Moisson d'automne. E n octobre, ces détachements insurrectionels conduits par Mao Tsé-toung arrivèrent 
dans ies monts Tsingkang. Pour la première fois en Chine, un pouvoir rouge allait exister quelques mois seulement après le sanglant coup d'Etat fasciste 
de Tchang Kai -chek. Trente huit ans après cet épisode magnifique, Mao Tsé-toung est de retour dans les monts Tsingkang. E t à certains égards sur le plan 
iniernational aussi un grand coup de force contre révolutionnaire a été opéré par la cl ique révisionniste de Krouchtchev et tous les adeptes de la trahison 
des principes marxistes-léninistes. Mais comme en 1927 Mao Tsé-toung est alors confiant «pourvu qu'on ose escalader la cime» c'est-à-dire qu'on ose 
combattre, la victoire est certaine. 

C'est sur ce thème central d'oser affronter les di f f icul tés qu'i l compose alors deux très beaux poèmes publiés aujourd'hui par ta presse chinoise et 
que nous reproduisons ic i . 

DIALOGUE D'OISEAUX 

D'après ie motif de Nien Nou Kiao 

Un rock (î) déploie ses ailes, 
S'élève à quatre vingt dix mille lis (2) 
Et déchaîne un cyclone formidable. 
L'azur sur le dos, il regarde en bas : 
Partout des murs d'enceinte élevés par les hommes: 
Tant de feux déchirent le ciel, 
Tant d'obus flétrissent la terre, 
Au fond de son buisson, un moineau (3) en est 

cloué d'effroi. 
• Mais c'est vraiment ia fin de tout f 
Oh ! Partons vite à tire d'aile.» 

fOù veux-tu donc aller, s'il te plaît ?» 
Le moineau de répondre : 
ttli est palais de jade (4) en montagne de fées. 
Ne sais-tu donc pas qu'il y a deux ans déjà, 
Un pacte tripartite (5) était signé sous la belle 

lune d'automne ? 
Et puis, il y a plein de quoi manger : 
Aux pommes de terre bien cuites 
S'ajoutera du bœuf à poinl{6).» 
t Assez, tout ça n'est que du vent. 
T u vois, le monde est en bouleversement. » 

Le président Mac Tsé-toung, de retour clins l'es m or. 's Tsingkang en 1965. 

RETOUR AU MONT TSINGKANG 

Depuis longtemps j'aspire à toucher aux nuages, 
Je gravis le Tsingkang une nouvelle fois. 
De loin je viens rejoindre un secteur d'autrefois : 
Son vieil aspect se change en un jeune visage. 
Partout chants de loriots, tournoiements 

d'hirondeiies, 
De même en murmurant coulen' les cascatelles.(I ) 
La route monte et dans les deux ^'engage. 
Par-delà Houangyangkie (2), une fois à l'écart, 
Aucun point périlleux ne vaut plus un regard. 

Grondement des vents et tonnerres, 
Elans des drapeaux, des bannières. 
Voilà le monde des humains. 
Mais déjà trente-huit ans.s'en vont delà durée, 
Simple chiquenaude aux doigts de nos mains. 
On peut cueillir la lune en haut de Vempytè*>(6), 
Et prendre la tortue au-dessous des- cinq me.'s, 
Le retour triomphal de rire et chant s'anime. 
Rien d'impossible au sein de l'univers, 
Pourvu qu'on ose escalader la cime. 

fti CascMteWe : petite cascatle 
t'J! HiMA}\#yangkie : poste tfobnrmttbn rmpof] 
défense de 'a base révolutionnai't» 
(31 Cmpyiév : la firmament 

(Il Hoc* .* uise&u énorme souvanl cite dans les contes orientaux. 
Ici il représente probablement le marxisme-léninisme. 
121 L< : ancienne masure de distance chinoise tenviron 5/6 mi. 
'31 Moineau : ici le révisionnisme moderne Lus révisionnistes 
n" tenaient aucune distinction entre guerres justes et guerres m 
justes et s'ailoiaiem de In lutte armée de libération nationale des 
peuples du liers monde 
141 Inde : pierre précieuse d'un vert plus ou moins toncé. très 
rime utilisée pour sculpter des ohieis d'arts 
151 Parie tnparfie : accord impérialiste d'octobre 63, entre Amé 
rtCëipt. Russes ei Britanniques limitant soi-disant la course aa/t 
.l'mem.'H rs 
(6/11 s'agit du lameux acommumsme du goulasch», c'est-à-dire 
• 'abondance matérielle pi omise démagogiQoenwnt psr Khrouchtchev 

Les monts Tsjngfcanç 
berceau de la révolu-

:hi noise. 
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